Petr ŠABACH

Le romancier et nouvelliste Petr Šabach est né le 23 août 1951 à Prague. Il étudie pendant un an dans un école de bibliothécaires, puis s’inscrit dans un lycée général, mais à son retour d’Angleterre en 1969, où il avait prolongé son séjour de vacance jusqu’en octobre, il en est expulsé. Il est admis à reprendre les cours par correspondance dans son ancienne école, et après avoir passé son baccalauréat, il fait des études de théorie de la culture par correspondance à la Faculté de lettres de l’Université Charles de Prague. Il est successivement rédacteur technique, programmateur dans une maison de la culture, veilleur de nuit, spécialiste auprès de l’Académie des Arts visuels ; à partir de 1987, il travaille pour la Galerie d’Arts de la ville de Prague. Il est installé à Prague où il vit de son écriture depuis 2000. C’est en se basant sur ses nouvelles que le réalisateur Jan Hřebejk, assisté du scénariste Petr Jarchovský, a tourné la comédie musicale Šakalí léta (Années de chacal, 1993) et le film Pelíšky (Les nids douillets, 1998).
Les œuvres de Petr Šabach renouent avec la tradition tchèque de littérature humoristique du vingtième siècle, notamment les œuvres de Karel Poláček et Josef Škvorecký, et dépeint les événements passés avec des yeux d’enfant. Son terrain de prédilection est la nouvelle longue, divisée en différents épisodes plus ou moins indépendants et comportant leur propre chute, qui pourraient se définir comme des récits détaillés d’anecdotes. L’auteur s’efforce de saisir, avec une certaine nostalgie, la période de sa propre enfance, passée dans la périphérie de Prague, et tend ainsi vers une position de narrateur plus personnelle. Son humour prend tantôt sa source dans la confrontation entre un jeune homme ou un groupe de jeunes gens anti-conformistes et la génération autoritaire de leurs parents (Šakalí léta, Opilé banány [Les bananes ivres]), tantôt dans celle des visions du monde masculine et féminine (Hovno hoří [La merde brûle], Putování mořského koně [Les pérégrinations d’un hippocampe]). Les descriptions tirant sur le grotesque des aventures des différents personnages de Babičky (Les Mamies), du début à la fin du régime communiste et au-delà, rappellent largement Báječná léta pod psa (De belles années de galère), de Michal Viewegh, mais manquent pour leur part de ce ton satirique et acerbe. Les seuls textes de Petr Šabach à s’aventurer hors du cadre du milieu familial sont en définitive le « roman court » Zumf, contenu dans le recueil Šakalí léta, qui raconte la quête d’un ordre dans un monde virtuel, qui s’avère n’être pour ses habitants – de véritables personnages de bandes dessinées – qu’un labyrinthe absurde proche de l’apocalypse ; et la nouvelle Zvláštní problém Františka S. (Le curieux problème de František S.), l’histoire moralisante d’un patient dans un asile d’aliénés, qui consiste en fait en une réactualisation – comme dans tant d’autres œuvres tchèques en prose des années 90 – du mythe messianique. František (François) revient régulièrement, à la suite d’une absorption d’hallucinogènes, dans son état « normal », et il accomplit des actes qui le rapprochent du Christ et de saint François d’Assises. Le succès considérable des œuvres de Petr Šabach auprès du public assure non seulement leur réédition régulière (notamment celle du recueil Hovno hoří, déjà réédité une douzaine de fois), mais aussi une réorganisation involontaire des textes : le recueil Šakalí léta contient dans son intégralité, entre autres, le recueil précédent, Jak potopit Austrálii (Comment submerger l’Australie), ainsi que la nouvelle Putování mořského koně, publiée ensuite séparément. 
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